
UUn séisme par ricochet. L’a�aire Duhamel éclabousse une discrète institution, Le Siècle,
dont le constitutionnaliste déchu était président. Ce club ultrasélect du Tout-Paris des a�-

�aires et de la politique réunit tous les mois, pour un dîner, banquiers, hauts fonction-
naires, ministres, journalistes de

cour et universitaires du sérail. « Il y a même un évêque, un rabbin et un psy », nuance un
de ses membres. Exact. Mais ceux-ci y sont si peu nombreux que leur présence relève plus
de l’exotisme, comme l’admet d’ailleurs l’un de ces « saltimbanques ». « Nous, on est là
pour amuser la galerie plus qu’autre chose, mais le spectacle du narcissisme de ceux qui se
prennent pour une élite est souvent drôle », con�e ce membre hors norme et soucieux de
ne « surtout pas apparaître ». « Vous comprenez, on nous répète tout le temps qu’il faut
que tout cela reste entre nous… » Le Siècle n’est pas un think tank mais un pur lieu de pou-
voir. Un point de rencontre obligé pour ceux qui aspirent à diriger et ceux qui veulent conti-
nuer à le faire. « À 30 ans, vous y allez pour vous faire des relations, après pour y rencontrer
des esprits jeunes, et quand vous comprenez qu’il n’y a que des vieux, vous n’y allez plus »,
raille Alain Minc, qui s’y est beaucoup rendu avant de jeter l’éponge d’un conseil d’admi-

Olivier Duhamel entraîne dans sa chute Le Siècle, ce club élitiste et très fer-
mé dont il avait été nommé président en janvier 2020. Dans la foulée, deux
autres �gures, Marc Guillaume et Jean Veil, démissionnent. Un vieux monde
s’e�ondre… Au point de dis
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nistration composé de clones de l’Inspection des �nances. « Je n’y vais plus depuis trente
ans », assure aussi Jacques Attali, un ancien pilier.
N’empêche, in�niment mieux qu’une légion d’honneur, être invité aux dîners du Siècle
su�t à signi�er une appartenance à cette nomenklatura satisfaite surtout d’ellemême. «
Ces agapes transpirent un entre-soi incurable et maladif », raille un éminent membre.
Réglés comme un métronome, ces dîners à 250 couverts constituaient jusqu’au 26 février
2020, date à laquelle ils se sont arrêtés pour cause de Covid, les noces mensuelles de cette
nouvelle aristocratie.
Lors de ce dernier repas, personne n’a encore réalisé que le monde est au bord d’un abîme
général. Et que le président du Siècle, Olivier Duhamel, se trouve, lui, au bord d’un abîme
intime… Ce jour-là, deuxième et dernier dîner de sa présidence, le constitutionnaliste
rayonne. Il y a des années, il a été le premier à être autorisé, une coquetterie d’intellectuel,
à s’asseoir à table en polo et sans cravate. Moins d’un an plus tard, à l’annonce de la publi-
cation du livre de Camille Kouchner révélant les pratiques incestueuses de son ancien
beau-père, le conseil d’administration du Siècle, réuni
en visioconférence le 6 janvier, rédige à la hâte un communiqué rappelant « son attache-
ment au respect absolu de l’intégrité physique et morale de la personne humaine » et «
condamne avec la plus grande fermeté tout acte y portant atteinte et en particulier toutes
formes de violence sexuelle ».
« L’ambiance était lourde », raconte un participant. « Ce qu’on a découvert est horrible,
épouvantable », glisse-t-il. Le 6 janvier, le conseil au grand complet* entérine sans sour-
ciller la démission de son 25e président. Dans la foulée, le 13, un deuxième conseil, en pré-
sentiel cette fois, avalise le choix de son successeur. « Il n’y a pas eu de vote, mais un ac-
cord préalable sur le nom de Pierre Sellal », admet un participant. Ancien secrétaire général
du Quai d’Orsay, ce diplomate, consensuel et grand mélomane, a le mérite de « ne déranger
personne ». « Après le choc Duhamel, il fallait éviter quelqu’un de clivant ou un patron
susceptible de se retrouver dans une polémique sur des licenciements », résume une source
interne. Autre « choc », le matin de ce 13 janvier, le départ de Marc Guillaume, ex-secré-
taire général du gouvernement et viceprésident du club. « C’était lui le vrai roi du Siècle,
raconte un membre. Un des rares à connaître tout le monde. Une grappe se formait toujours
autour de lui au moment de l’apéritif avant le dîner… »
Commensalité
Deux jours plus tard, comme dans une cordée qui dévisse, l’avocat Jean Veil, 23e président
du club entre 2014 et 2016, jette l’éponge lui aussi. Dans une lettre écrite le 15 au nouveau
président, l’avocat estime qu’il doit « protéger l’association ». Pour la première fois,
comme l’a révélé Marianne,
le �ls de Simone Veil s’étend sur ses relations avec Olivier Duhamel, son ami d’enfance, et
admet avoir été « mis au courant entre 2008 et 2011 » de ses agissements incestueux. Mais
Jean Veil assure qu’il se trouvait « lié par le secret professionnel ». « Le secret profession-
nel des avocats est un secret strict, et même si, par la suite, je n’étais plus son avocat, j’y
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reste toujours tenu. Dans cette histoire, je n’ai strictement rien à me reprocher, j’ai respec-
té la loi », con�e-t-il à Marianne.
Compte tenu de ce qu’il savait, n’aurait-il pas dû empêcher Olivier Duhamel d’accéder à la
présidence du Siècle début 2020 ? « Rien ne vous dit que j’ai voté pour lui, et rien ne vous
dit que je n’ai pas tenté de l’en dissuader », réplique l’avocat.
« Le Siècle est une institution originale et exemplaire. Je ne veux pas que ma présence soit
aujourd’hui mal perçue », dit-il pour expliquer sa démission. Âgé de 73 ans, Jean Veil quitte
le club qu’il fréquente depuis plusieurs dizaines d’années.
« Les statuts prévoient de toute façon un retrait automatique à 75 ans, j’y étais presque »,
sourit-il…
Le Siècle est né en 1944 du désir de son créateur, Georges BérardQuélin, de mettre des gens
qui ne se parlaient plus autour d’une table.
« Il fallait bien que des gaullistes, des communistes, des résistants, des collabos se ren-
contrent », con�e un ancien président, Denis Kessler, grand défenseur de la « commensa-
lité », cet art de partager une ›
“DÉSORMAIS, LES PROCUREURS FUIENT LES DÎNERS DU SIÈCLE DE PEUR DE SE RE-
TROUVER À LA TABLE D’UN FUTUR MIS EN EXAMEN.”
UN AVOCAT INVITÉ
› table : « C’est vital de discuter, de se comprendre, sans invective… » Bérard-Quélin, par
ailleurs à la tête de la Société générale de presse, di�use le Bulletin quotidien (le « BQ »,
avec la Correspondance économique), des publications con�dentielles hors de prix qui ra-
content les coulisses de la vie parisienne. Pile pour le « public » du Siècle ! « Si on voulait
avoir une chance d’être admis aux dîners, il valait mieux s’abonner. Et si on voulait y res-
ter, pas question de se désabonner », s’amuse un ancien banquier. En 1981, année de l’al-
ternance, le fondateur peut se vanter de compter dans ses dîners dix ministres de Giscard et
onze futurs dignitaires du mitterrandisme. L’heure de gloire de Bérard-Quélin.
“Comédie humaine”
Après la disparition du fondateur, en 1990, son gendre, Étienne Lacour, prend les rênes de
la boutique. Inconnu du grand public, cet homme « malin et diplomate, obséquieux et in-
�uent », comme le décrit un habitué, règne sur les coulisses de ce microcosme à la fran-
çaise dont il connaît le moindre rouage. Le rituel est inchangé. Chaque mois, le conseil
d’administration, composé d’une douzaine de membres, dont Lacour est le secrétaire gé-
néral, se penche sur une liste de nouveaux membres du club. « Cela peut discuter sec », ad-
met un ancien administrateur. Un vote négatif emporte deux votes positifs, et il faut une
majorité pour être admis… C’est dire si le poids des membres du conseil est important. « Il
est exact que ce poste suscite bien des courtisaneries », admet l’un d’eux, qui se souvient
d’Olivier Duhamel comme « quelqu’un de très actif » au sein de ce cénacle. Pour les dîners,
là aussi, le rituel est immuable. À l’arrivée (autrefois dans les locaux de l’Automobile club
de France, place de la Concorde, aujourd’hui à l’Interallié, rue du Faubourg-Saint-Hono-
ré), chaque invité découvre son placement à une table de huit convives. « Un président de
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table est désigné et lance les sujets de conversation. Il doit veiller à ce qu’il n’y ait stricte-
ment aucun aparté », raconte un ancien bâtonnier de Paris. Chacun a versé 83 € pour le re-
pas. « C’est surtout un truc d’énarques et de Sciences-Po qui se retrouvent entre eux, les
autres sont là pour observer cette comédie humaine de gens intelligents et qui le savent »,
confesse un universitaire. Autre règle : pas de vague et surtout pas d’esclandre. « Je me
souviens d’une prise de bec entre Olivier Duhamel et Christian Giacomotto, un banquier, au
sujet de l’inversion du calendrier entre les législatives et la présidentielle. Le constitution-
naliste se �attait de l’avoir imposée, et Giacomotto lui a volé dans les plumes, mais le ton
est resté ferme et courtois. » En réalité, même si la salle compte quelques syndicalistes
(une poignée, dont Nicole Notat et Jean-Claude Mailly), grand est le consensus : bien sûr, il
y a des exceptions, mais tout le monde défend une pensée libérale, européenne et cen-
triste… D’ailleurs ici, la droite s’arrête avant Sarkozy, qui n’a jamais été invité.
Autre constat de ces dernières années, même si l’actuel président du tribunal de Paris siège
au conseil d’administration, « les juges ne viennent plus guère… Avant, les procureurs pa-
risiens ne manquaient aucun dîner, aujourd’hui ils les fuient, de peur de se retrouver à la
même table qu’un futur mis en examen », glisse un avocat invité. « Ce club a fait son
temps, c’est un astre mort », raille Alain Minc. Même le casting des journalistes – des an-
ciennes gloires de la télévision et de vieilles plumes politiques – a des airs de vieux monde.
Un club bien trop fermé sur lui-même quand la société autour s’est ouverte… « Je reconnais
que l’on va devoir se diversi�er », admet Étienne Lacour. De fait, les très grands patrons du
CAC 40 ne fréquentent plus guère ces dîners. « Je me souviens d’une table avec Bernard Ar-
nault, il s’ennuyait à vue d’oeil… » raconte un banquier. Quant aux nouveaux venus des
start-up, à part le patron de Twitter France, ils auraient tendance à déserter ces pince-
fesses où il est formellement interdit de faire des a�aires. Aux yeux de son créateur, Le
Siècle, comme son nom l’indique, devait durer jusqu’au 31 décembre 1999. Mais en janvier
2000, ses membres se sont �nalement accordé cent ans supplémentaires. Un nouveau
siècle de trop ? n * Ils sont treize en tout. Au côté d’Étienne Lacour, on trouve les patrons de
La Poste (Philippe Wahl), d’ADP (Augustin de Romanet), de Korian
(Sophie Boissard), de la Française des jeux (Stéphane Pallez), de Fimalac Développement
(Véronique Morali), le préfet de la région Îlede-France (Marc Guillaume), un ambassadeur
(Pierre Sellal), un professeur de droit (Nicolas Molfessis), un avocat (Jean Veil), un magis-
trat (Stéphane Noël), une banquière (Odile RenaudBasso) et un éditorialiste (Nicolas Bave-
rez).
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